"École et Cinéma" Département du Calvados

Dossier pédagogique
Katia et le crocodile

Un film de SIMKOVA Vera, KUCERA Jan

Tchécoslovaquie, 1966. Durée : 70 minutes, noir et blanc.
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L'histoire :

Au hasard d'une rencontre dans la rue, Katia se voit confier la garde d'animaux par un petit écolier : deux lapins, un petit singe macaque, un étourneau qui parle, des souris blanches, une tortue et un bébé crocodile. Elle ramène toute la ménagerie dans sa maison et installe le petit crocodile dans la baignoire Malheureusement, la petite sur de Katia, Minka, veut jouer avec les animaux et les laisse s'échapper dans les rues de la ville. Tout le quartier est bientôt en émoi et une délirante poursuite s'engage à travers les rues de la ville.
Mot du réalisateur : " Nous avons oublié que l'enfant ne vit pas dans un monde ensoleillé, bâti par les souvenirs idéalisés de notre enfance, mais dans la réalité qui l'entoure, et qu'ainsi il affronte les mensonges et l'hypocrisie de certaines grandes personnes. " " L'eau distillée est inoffensive mais

personne ne la boit. "

Après avoir visionné le film, les élèves vont exprimer leur ressenti et vous faire part de leurs réactions.

Pistes pédagogiques

(Deux DVD du film sont disponibles à la médiathèque du CRDP de Basse-Normandie – Caen)
Activités possibles avant la projection 
A partir de l'affiche : 
L'image  la décrire : les personnages : leur nombre, leur âge, ... l'animal, le lieu ou ce qu'on en devine Quelle peut bien être l’histoire ? Le genre du film. NB ou couleurs ?
Le texte  le titre : induire les personnages du film, les héros ? et les noms des réalisateurs. 
A partir du générique Durée : 2 minutes
Les images composées :
- de dessins : faire nommer les animaux dessinés et les personnages, le lieu présenté par une photo : une seule, ... 
- de texte : en quelle langue ? des noms : des métiers du monde du cinéma et des noms/prénoms 
- et des chiffres : date

A partir de la première séquence sur Katia 
De 2 minutes à 4min. 45 sec. Portrait de Katia sans la nommer 
- Visionner les 2minutes 45 sans commentaire 
- Faire ensuite dresser un portrait de la petite fille : 

- son caractère : seule, casse-cou, un peu garçon manqué... faire trouver des adjectifs pour la      décrire en s'appuyant sur des détails : la clé autour du cou, l'escalade de la rampe, les sauts dans les escaliers, (souvent en plan moyen), le jeu de ballon ou les soupirs, le menton dans les mains, l'air de réfléchir (gros plans pour indiquer des émotions) 
- son lieu de vie : la rue donc ville ou village 
- le moment de l'année : soleil, vêtements légers 

- S'interroger sur le ballon qui s'envole.
- Pour donner un aperçu du rythme rapide de l'histoire, on peut essayer de faire compter le nombre de plans dans cette séquence. 

Après le visionnement du film et suivant nos propres émotions on peut proposer aux enfants

de créer d’autres affiches pour le film (étude des éléments qui composent l’affiche de cinéma). Chercher des idées en les dessinant ou en découpant collant des photogrammes du film que l’on travaille à la photocopieuse. Décalquer des éléments. Réalisation de grand format en reprenant ou non l’opposition NB/couleur, voir taille et forme des typo pour attirer l’œil du public.

A noter que le générique du film est un dessin animé… le film non. Pourquoi ? Est-ce pour indiquer que les enfants peuvent le voir ? Pour leur faire une blague ? Pour indiquer que tout cela n’est qu’une histoire « pour de faux » et qu’il ne faut pas avoir peur du crocodile…

Le film est en noir et blanc. Quelles impressions ?

Les décors des maisons, les costumes des personnages, l’ambiance même de la ville marquent bien une époque différente. Les enfants ont-ils perçu ce décalage ? Quelles remarques ?

Dans cette ville toute en escaliers les prises de vues, les cadrages originaux sont très nombreux. 

De jolis portraits (plein cadre) lorsqu’elle est seule et s’ennuie. Ensuite peu de plans fixes, cela renforce le suspense. Comprendre les jeux de caméra  quand on veut « filmer une poursuite », « les aventures d’un ballon »… A tester en diaporama ou en réalisation d’un petit court métrage.

La musique du film et le rôle de celle-ci. Par ex. , le thème musical symbolise le crocodile, il accompagne, voire précède sa venue à l’écran, renforçant l’effet dramatique

(Cf. contes musicaux traditionnels comme Pierre et le Loup de Prokofiev 1936…). 

Plus généralement, une réflexion sur le rôle de la musique peut s’engager (à quoi ça sert ?). On voit que c’est l’élément important qui lie le monde des anciens entre eux (ils jouent de la musique comme les enfants organisent leurs jeux de rues). 

La musique donne une reconnaissance sociale à ces « vieux », la musique fait danser, rire…

Le fil rouge

Chacun des personnages est poussé par son idée fixe : Katia et ses animaux, les enfants se croisent

et se bousculent, les adultes sont énervés, l'orchestre débridé (joyeux groupe du 3ème âge), les

pompiers ridiculisés (on peut faire le parallèle avec les films de Charlie Chaplin, où les grands et

forts sont toujours dévalorisés au bénéfice du personnage de Charlot, espiègle et rusé).

Les débordements

Tout bouge, la baignoire déborde, l'eau court partout, les ballons volent, les enfants envahissent

l'écran, les images sortent du cadre, c'est une explosion de personnages, d'animaux, d'objets.

Le marchand de ballons retrouve sa joie d'enfant.

Des bandes rivales se trouvent, se rencontrent, se croisent comme dans  West Side Story  et  La

Guerre des boutons. 
Le suspense

Créé par la disparition des animaux est réel. Il est accentué par la poursuite infernale et le fait que le

crocodile est un animal qui fait peur.

La peur du crocodile

On peut parler de la fascination qu'ont les enfants envers les animaux sauvages. Attirance et répulsion se retrouvent dans nombre d'albums et films (voir bibliographie proposée par Anne-Sophie Zuber).

Le grand-père est plus affolé par les souris que par le reptile.

Les pompiers se défilent : peur de l'animal, mais aussi de la hauteur, des échelles, de l'eau.

Quelques aspects techniques

Le vent de folie est rendu par une alternance de gros plans et de plans rapprochés sur les enfants,

tandis que des vues générales nous entraînent dans les rues de la ville. On plonge dans la cour ou on

lève les yeux vers les toitures pour suivre les escapades, les débordements de foule (une horde

sauvage !)

Les ballons qui remontent les marches de la rue (mouvement arrière) nous montrent une image très

poétique.

La bande musicale

De nombreux sons ponctuent les images, l'eau qui coule, le thème musical du crocodile aux notes

graves qui accompagne les déplacements du crocodile, le violon du grand-père et les instruments de

l'orchestre.

D'autres pistes : le générique avec ses dessins, l'écrit et la musique ; l'humour, la spontanéité, le

noir et blanc, les portraits, le décor, les trucages etc...

(Document rédigé par Gaétan Robineau à partir du cahier de notes sur...)
Autres propositions de pistes de travail autour du film

C’est un film plein d’humour et de poésie, qui mêle plusieurs mondes : celui de l’espièglerie de l’enfance, celui des « anciens de l’orchestre », curieux, quasi complice de cette bande de jeunes enfants et la vie assez active du quartier.

Au début de l’histoire, Katia est seule avec son ballon puis, l’un comme l’autre, vont participer à une aventure où ils vont être rejoints par une multitude de personnages et de ballons qui vont envahir l’écran. « L’évènement », une journée avec ces animaux à garder, envahit la vie de ce quartier paisible.

Quelques pistes d’exploitation…

La piste des animaux. Animaux domestiques / animaux plus sauvages. Se renseigner sur les animaux du film (documents de BCD) En –a-t-on peur vraiment ? Les prendrait-on dans la main ? Qui a chez soi un animal ? Lequel ? Et si on dessinait des animaux imaginaires que l’on voudrait avoir en garde dans notre classe ? Chercher des histoires en littérature jeunesse en lien avec cette thématique ou celle du crocodile.

Nous croisons ici des personnages dans lesquels nos élèves se retrouvent (la complicité, le troc, l’envie d’épater les copines, les rapports entre sœurs…)

Raconter une aventure, une maladresse, une « bêtise » ou un jeu vécu avec un ou des copains,

voir comment on pourrait le mettre en dessin (un ou plusieurs... BD).

Voir si les enfants (cycle 2) connaissent des films ayant un peu le même esprit (La guerre des boutons  par ex  film français réalisé par Yves Robert en 1961, adapté du roman La Guerre des boutons de Louis Pergaud, sorti en 1912) ou des films montrant des liens forts entre un enfant, un adulte (Le Papillon de Philippe Muyl 2002, Le Cou de la girafe de Safy Nebbou 2003…).

L’ambiance est burlesque. On peut évoquer les scènes qui nous ont fait rire dans cet enchaînement

de désastres (gags, loufoqueries) dont on se demande bien comment Katia va se sortir de cette situation.

Si on veut creuser cette piste, on peut visionner quelques courts métrages burlesques

américains ou J. Tati. Voir comment on rit aux éclats des maladresses du personnage

mais percevoir comment finalement on s’inquiète pour lui quand il s’empêtre dans tout cela. Le personnage nous devient sympathique mais on ne peut rien pour l’aider.

Propositions pédagogiques en lien avec le projet départemental « VilleVillage » 

(Inspection académique du Bas-Rhin) 

Notes des auteurs aux enseignants

Le petit supplément que nous vous proposons a pour objectif de vous aider à construire des activités autour des films vus en salle. Nous avons opté pour une exploitation pluridisciplinaire en lien avec le projet départemental « VilleVillage ». 

Nous sommes conscients que le point de vue choisi est un parti pris. Il n’exclut pas les autres approches. Nous espérons que nos propositions encouragent d’autres explorations. Nous avons essayé, dans la mesure du possible, de proposer des activités qui permettent de mieux s’approprier l’œuvre cinématographique en tant qu’objet artistique spécifique.

L’utilisation du film comme déclencheur d’activités plus scolaires peut également être envisagé. Il importe cependant que pour les élèves, et pour l’enseignant, il n’y ait pas confusions.

Proposition 1 :

Niveau : cycle 2 et 3 ( assez difficile )

Objet de focalisation : La ville dans laquelle se déroule l’action ( Prague )

« Regards sur une ville, regards sur sa ville »

En préalable : Focaliser le regard

Présenter le cadre du film en annonçant que l’action se passe dans une ville. Demander aux élèves d’être attentif aux éléments architecturaux.

Motiver cette focalisation

Consigne : « De retour en classe, tu devras dessiner une scène du film en étant particulièrement attentif à l’endroit où elle se déroule. »

Selon le niveau de la classe il sera peut-être nécessaire d’anticiper afin de préciser la consigne.

« En imaginant que l’histoire se passe dans notre ville, quels sont les éléments qu’on pourrait voir apparaître comme décor de fond ? »  Des immeubles, un carrefour, un pont, un parc …( Ouverture sur la maîtrise de la langue )
On demande aux élèves de dessiner la scène qu’ils ont repérée. A l’issue de la séance les dessins sont affichés.

On propose aux élèves d’identifier les différentes scènes et de nommer le cadre dans lequel elles se déroulent et les éléments architecturaux représentés (vieille ville, quartier historique, centre commercial, parvis d’une église, rue en pente, rue pavée, églises, fortifications, escaliers, porches, arcades…)

Prolongement plastique ( cycle 2 et 3)

Proposer aux élèves de traiter leurs dessins avec un lavis à l’encre de Chine ( prévoir 4 ou 5 dilutions )

Idem avec du Brou de noix appliqué par couches successives. Des rehauts à la gouache blanche peuvent être envisagés.

Intérêt pédagogique :

1. Du point de vue du cinéma

Cette approche montre que les auteurs de ce film ne racontent pas seulement une histoire ( celle de Katia ) mais qu’ils racontent aussi une ville et tout ce qui s’y passe.

2. Du point de vue de la maîtrise de la langue

L’obligation d’identifier et de nommer les éléments urbains représentés favorise l’acquisition d’un vocabulaire précis.

3. Les activités plastiques

Le dessin permet de représenter et de fixer les scènes retenues. Le réalisme figuratif a ici une importance relative. Sa fonction est davantage indicative comme elle l’est dans le story-board.

Le travail sur les valeurs (les lavis) permet de sensibiliser les élèves aux jeux de lumière : une autre

préoccupation cinématographique !

Proposition N°2

Niveau : cycle1 et 2

Objet de focalisation : Les lieux où l’on voit apparaître les animaux en fuite « A la poursuite des animaux dans sa ville »

􀃆 Transposer dans sa propre ville la fuite des animaux.

Stratégies possibles :

a) Rechercher dans sa ville des lieux qui « ressemblent » à ceux du film 􀃆 Les dessiner ou les photographier.

b) Par collage faire apparaître les animaux en fuite.

Intérêt pédagogique :

1. Du point de vue du cinéma

Permet de s’intéresser à la position de la caméra par rapport à l’animal, par rapport à la ville.

2. Education du regard : le jeu de transposition aiguise le regard.

3. Arts plastiques : les choix stratégiques concernant la visibilité de l’animal dans le décor.

Proposition N°3

Niveau : Cycle 2 ( assez difficile ) et cycle 3

Pour le cycle 1 envisager une approche collective

Objet de focalisation : « Le crocodile »

􀃆 Création d’un story-board

Stratégie :

a) Dessiner un story-board qui décrit la fuite du crocodile.

Ce story-board pourra être accompagné par des indications relatives au point de vue ( plongée, contre-plongée ) le cadrage ( Echelle de plans par rapport à la ville )􀃅 Cycle 3

b) Se servir du story-board et de ses indications pour réaliser une sorte de reportage photographique ou vidéo qui raconterait la poursuite de l’animal dans sa ville.

Ce travail peut également se faire à partir d’images de magazines originales ou photocopiées ( bulletins

municipaux, presse locale ). Le choix des images seraient, dans ce cas, davantage motivé par les indications liées au point de vue et au cadrage.

c) Intégrer le crocodile à ces différentes images ( collage, dessin ou peinture )

Intérêt pédagogique :

1. Du point de vue du cinéma : réalisation d’un story-board, placement de la caméra, notions de cadrage et de point de vue relatif ( par rapport à la ville, par rapport à l’animal )

2. Arts plastiques : dessins préparatoires ( story-board )

3. Maîtrise de la langue : Travail sur la légende des images

Proposition N°4

Niveau : cycle 1 et 2

Même activité que pour la proposition N°3 mais en réalisant le reportage en utilisant la technique du papier déchiré.

Intérêt pédagogique :

1) Du point de vue du cinéma : cadrage, notion de taille relative.

2) Arts plastiques : Mise en oeuvre d’une technique expressive ( le papier déchiré )

3) Maîtrise de la langue : Travail sur la légende des images

Proposition N°5

Niveau : tous

Objet de focalisation : « Les endroits obscurs » de sa ville.

Consigne : « Dans ta ville recherche des endroits ‘’obscurs’’ dans lesquels le crocodile aurait pu se cacher. »

On cherchera également toutes sortes d’ouvertures dans lesquels le crocodile aurait pu s’abriter : bouches d’égouts, tunnels, soupirail, …

Stratégie :

a) Repérer des recoins et des « ouvertures » dans sa ville.

b) Photocopier ou dessiner ( mine de plomb ) ces lieux.

c) Intégrer un crocodile( dessin – collage ) avec la possibilité de faire apparaître qu’une partie ( queue, gueule )

Intérêt pédagogique :

Arts visuels : Amener l’enfant à s’intéresser à la lumière ( endroits sombres )

Comprendre qu’un fragment peut représenter un tout.

Technique : Mine de plomb, travail sur les valeurs ( clair/foncé en fonction de la pression exercée sur l’outil )

Quelques propositions plus simples et plus faciles à mettre en oeuvre :

Niveaux : Tous

1. La scène des ballons

Reconstitution de la scène des ballons avec différentes techniques :

a) Pour le fond : images de ville, fond peint…

b) Pour les ballons : gommettes, pièces en carton, pochoirs, tampons

c) Pour les personnages : personnages découpés dans des magazines, silhouettes ( demande un travail préalable sur les postures )

Ce travail peut s’envisager par groupes.

2. Le lavabo déborde et inonde toute la ville        

Représenter une ville inondée

a) Montrer que l’eau a inondé une partie de la ville

􀃆 Masquer avec de la peinture la rue, le bas des immeubles ( regarder des images d’inondation et remarquer que l’eau est rarement bleue ! )

􀃆 Utiliser les qualités translucides des papiers de soie ou du papier calque (les coller au bas de l’image)

b) Introduire des éléments complémentaires : poissons, crocodile, objets flottants, barques.

c) Travail sur le reflet ( un peu plus difficile ) : Après avoir peint l’eau, repeindre les immeubles émergeants avec de la gouaches, puis replier rapidement sur l’axe formé par le niveau d’eau. Cette opération va produire une image symétrique plus ou moins fidèle ( comme un reflet sur l’eau )

Procéder par petites étapes pour éviter que la peinture ne sèche et ne produise plus de trace.

	Katia et le crocodile : au risque de l’inventaire... 

	Les élèves de cycle 2 rentrent à l’école (les Gradins-Torcy-77) après Katia et le crocodile...
Le rang, puis la classe bruissent des opinions, des discussions sur le film, tous ont aimé. A leur écoute l’enseignant est frappé par l’identification très forte des enfants aux personnages du film : le noir et blanc, l’accent bizarre, la ville étrangère (et étrange) ne les gênent pas, ils en parlent comme de leur maison, leur quartier. Tous ont une histoire, une anecdote « comme dans le film » dans leur vie.
Pour tenter de « rebondir » nous proposons aux enfants d’apporter un objet, une image « faisant penser » au film. Nous installons un petit musée pour tous ces souvenirs...Et bientôt s’entassent crocodiles, lapins, tortues, poussette, chaussons, violons, singes, oiseaux, photo-souvenir... objets justifiés par un court moment de langage. De leur côté les enseignants grâce à la bibliographie de Katia apportent (et lisent)des albums évoquant l’univers du film.
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Le petit musée

	Un jour sera réservé pour la venue des animaux vivants (tortue, lapin...) même si nous avons « échappé » au crocodile. Les CP fabriquent un petit livre-album « Inventaire » à propos des noms d'objets et d'animaux du film (une phrase par élève fabriquée sur le modèle : Un crocodile pour faire peur - Des chaussons pour ne pas salir - Un stylo pour écrire la liste...).
Les CE1 feront eux aussi un « Inventaire » des verbes du film (une phrase par verbe du film construite sur la forme : Remplir la baignoire - Faire les courses - Essayer les chapeaux - Frapper la petite sœur...), occasion de repenser à la chronologie du film pour mettre en ordre les pages de l'album-inventaire (livres présentés aux autres classes).

	Pour continuer dans la même veine nous cherchons des lieux pour imiter le film (escaliers du quartier, toilettes de l’école).
Les ballons volent dans les escaliers de l’école, un crocodile s’échappe du lavabo des WC des filles : quelques photos gardent le témoignage de ces « mises en scène ».


	

	Un crocodile dans les toilettes
	Les escaliers du quartier
	Les escaliers de l'école

	


	



	



	Toutes ces approches, ces pratiques, nous ont donné l’occasion (et le plaisir) d’échanger entre élèves, entre classes, de réfléchir sur un film, de produire nous aussi des images, des textes.

Vous pouvez télécharger ce dossier sur le site suivant :

http://www.etab.ac-caen.fr/circoherouville/pages/ecoleetcinema/cinema.htm ou sur le site de votre circonscription

Contact : Pierre Gallo – Conseiller Pédagogique Arts Visuels    IA 14 - 02.31.45.96.83

Un grand nombre de pistes de travail proviennent des sites suivants :

	www.ia67.ac-strasbourg.fr/pedago/Katia.pdf
http://crdp.ac-bordeaux.fr/uml/ecole_et_cinema/katia.htm
http://wwwphp.ac-orleans-tours.fr/utopia/article.php3?id_article=310
http://www.gros-plan.org/cine_trucs/archives/Katia_et_le_crocodile/GS%20katia.pdf
http://ia89.ac-dijon.fr/docs/av/ec_katia_et_le_crocodile.pdf
http://etab.ac-montpellier.fr/IEN34-19/dossier%20rep/images/Katia%20et%20le%20crocodile%20C2.pdf
http://ardecol-v2.inforoutes-ardeche.fr/ecoleetcine/articles.php?lng=fr&pg=13

	Petite bibliographie commentée d'Anne-Sophie Zuber autour de «Katia et le crocodile»
Crocodiles et autres bestioles, courses, débordements dans la ville : quelques livres pour prolonger une (folle ?) journée.

	* Katia et le crocodile
Nina Guernette et Grigori Jagfeld
Hachette (Le Livre de poche Jeunesse-épuisé)
Parue autrefois aux éditions La Farandole, l’histoire de Katia et de ses copains courant à travers la ville pour retrouver les animaux qu’elle gardait pour la journée révèlera bien des différences avec le film qu’elle a inspiré.


	Un peu, beaucoup de crocodile…

* Le Crocodile qui se prenait pour une fleur
Bénédicte Guettier
Casterman
Il veut se faire passer pour une fleur, mais fera-t-il illusion ?

* Peut-on faire confiance à un crocodile affamé ?
Didier Lévy, ill. Coralie Galibour
Albin Michel Jeunesse (Zéphyr)
Arthur le crapaud rencontre Momo le Croco qui s’est évadé du zoo. Est-ce bien raisonnable de l’aider à regagner l’Afrique ?

* Une affreuse rage de dents
Jean-Michel Billoud. ill. Michel Gay
Kaléidoscope
Comment se faire soigner une rage de dents quand on est crocodile ?

* Le Crocodile, terreur du fleuve
Valérie Tracqui
Milan (patte à patte) - documentaire.
Cinq doigts palmés aux pattes avant et quatre seulement aux pattes arrière, mais il peut ramper, courir, nager ; des dents très fragiles, qui l’eut cru… mais elles repoussent tout le temps. Pour en savoir un peu plus sur cette grosse bête qui peut rester deux ans sans manger !

* Le Crocodile
Martin Liber. ill. Jenny Millot.
Album de l’AFL Retz


… et quelques autres animaux

* Ce qui serait bien
Caroline Grégoire
Pastel
Garder un oiseau chez soi - enfin ce petit oiseau-là très précisément - n’est pas de tout repos : il n’est jamais content !

* Le Petit humain 
Alain Serres, ill. Anne Tonnac
Gallimard (folio cadet)
C’est toujours instructif d’observer un animal dans la classe. Mais dans cette classe-là, celui qui est dans la cage, c’est un petit humain, et les enfants qui l’étudient sont des écoliers animaux…

* Un amour de tortue
Roald Dahl. ill. Quentin Blake
Gallimard (Folio cadet bleu)
Le très timide Monsieur Hoppy a sa propre technique pour faire grossir la tortue de sa voisine d’en-dessous, mais qu’importe le mensonge s’il peut enfin oser lui déclarer sa flamme. Une histoire qui finit très bien.

* La Tortue, coquilles et carapaces
Gallimard (Mes premières découvertes) - documentaire.
La paisible tortue, le lent escargot et quelques autres animaux à coquille ou carapace se partagent ce petit documentaire dont les pages transparentes animent un peu les informations.

...des ballons
* Le Ballon rouge
Mathias Karl. ill. Gaby von Emmerich
Nord-Sud (album)
C’est le ballon lui-même qui raconte sa vie bondissante avec la petite Lisa.
* Le Ballon rouge
Albert Lamorisse
L’Ecole des loisirs
Pour les photographies du film Le Ballon rouge (1955) : même si Paris remplace Prague, les images "ricochet" sont nombreuses.
	
	Ça court, ça déborde dans la ville

* Blaise et le robinet
Claude Ponti
L’Ecole des loisirs
Blaise, le poussin masqué, veut jouer à la salle de bains, il lui faut donc un vrai bon robinet. Faites-lui confiance : “ C’est jamais trop quand c’est bien. ”

* Une horrible pluie
James Stevenson
L'Ecole des loisirs (album)
Le Grand-Père de Marianne et Louis est le meilleur des conteurs (et peut-être le plus menteur) pour raconter l'inondation de sa maison quand il était petit. Ou bien est-ce l'imagination des enfants qui déborde ?
* Attrapez-le (épuisé probablement)
Philippe Dupasquier
Gallimard Jeunesse
Folle poursuite après un petit singe qui s’est enfui du zoo. Gags et rebondissements en cascade, hautement improbables, mais c’est pour cela qu’on les aime !

* Aya et sa petite sœur
Yoriko Tsutsui et Akiko Hayashi
L’Ecole des loisirs
Pendant qu’Aya dessinait par terre un train pour Kika, sa petite sœur a disparu. Aya la cherche en courant partout.

* Bandes dessinées et bandes d’enfants
Pas très facile de lire une petite bande dessinée à un groupe d’enfants, mais comment se passer d’un Max et Lili (Dominique de Saint Mars, ill. Serge Bloch, Calligram, coll. Ainsi va la vie) ou d’un Tom-Tom et Nana (ill. Bernadette Després sur des scénarios de J. Cohen et E. Reberg. Bayard poche, coll. J’aime lire).

* La Lune de Paris
Tana Hoban
Kaléidoscope
Par une grande photographe qui sait capter couleurs et vues presque insolites, des photos de Paris qui donnent envie de se balader aussi dans la ville.

* Où se trouve la rue Saint-Michel ?
Hiroko Mars
L’Ecole des loisirs (Archimède)
A défaut de découvrir Prague, pourquoi ne pas se promener et se perdre dans cette ville imaginaire ? Ouvrez l’œil, il y a beaucoup à voir.

* Les doigts pleins d’encre
Doisneau - Cavanna
Hoëbeke
Un beau (et cher) livre de photographies : pour les visages d’enfants et les vues de la ville au temps du «noir et blanc» .


* Quand Florica prend son violon
Gerda Muller
L’Ecole des loisirs (Archimède)
Florica est venue de son pays en guerre avec son cher violon : aujourd’hui, en France, c’est elle qui explique à toute la classe l’instrument, la musique, le bonheur de jouer.

* Le Violon
Marie-Christine Torti
Casterman (Des objets font l’histoire)
Comment fabrique-t-on un violon ? Croquis, photos et explications simples pour une première approche.


... Le troc (pour les grands)

Le Jour où j’ai échangé mon père contre deux poissons rouges
Neil Gaiman. ill. Dave McKean
Delcourt
Randonnée aussi savoureuse que loufoque au service d’une activité de troc pratiquée par de nombreux enfants !


	Un Roman photo : histoire d'une production
Le contexte et les objectifs
Une classe de CP en mai, qui a appris à lire à partir d'albums.
Beaucoup de lectures "de l'adulte" : contes du patrimoine, albums.
Ces élèves participent à l'action École et Cinéma depuis la grande section.
Les notions de personnages, de lieux (d'une action), de dialogues, de récits ont été travaillées soit au cours de séances de production d'écrit,
soit à partir des films vus dans le cadre d'École et Cinéma (Princesse Bride, Le roi et l'oiseau, Chang).
Un travail sur l'image tout au long de l'année, à partir des films, d'albums, de visites au musée du Louvre.
Objectifs
-maîtrise de la langue :
Études des relations texte image.
L'imaginaire : l’œuvre d'art, la littérature, l'illustration.
Notion de personnage; de héros ;
Les structures du récit
(situation initiale, transformation, situation finale) ;
Les lieux du récit ; Le dialogue.
- éducation civique :
Travailler en commun ;
Développer l'écoute, les échanges ;
S'investir dans une production collective.
- arts plastiques :
Le cadrage ;
Notion de plans ;
Transformer, une idée, un récit en images.
Des albums de départ :
Petit Bleu dans Paris (école des loisirs)
La lune de Paris (kaléidoscope)



	 Faire un scénario
La création du synopsis :
Réfléchir à une histoire mais : les photos doivent être réalisables "près de chez nous"
Une feuille pliée en quatre, remplir les quatre cases :
- les (ou le) personnages
- les (ou le) lieux
- les actions
- libre
Dessin et écriture par groupes de deux ou trois (aide du maître)
Compte rendu à la classe : affichage et lecture de toutes les propositions.
Vérification de la faisabilité (respect des critères)
Choix d'une histoire, aménagement si nécessaire.
Dans L'HISTOIRE choisie le "lieu" piscine utilisé par les élèves est remplacé par l'école.

	Édition du synopsis.
 Personnages
 Lieux
 Actions
 Olivier, un petit garçon

L'école

 Ils sont à l'école

 Valerie, sa copine

 La classe

 Un dragon sort d'un livre

 La maîtresse

 

 Ils tombent dans les pommes

 Les élèves

 

 

Le synopsis est distribué aux élèves.
Après discussion apparaît la nécessité de "grossir" notre histoire.
Nous complétons la colonne "actions".Chacune des actions est confiée à un groupe pour refaire des dessins, des textes afin de compléter le récit 
ce travail nous permet la construction d'un deuxième synopsis.

	 Le deuxième synopsis est édité et distribué :
Olivier et Valérie sont à l'école. Ils sont en avance.
Il y a un livre posé sur une table.
Un dragon sort du livre.
• idée à trouver !
Ils tombent dans les pommes.
• idée à trouver !
Le dragon les mange.
Il s'endort.
La maîtresse arrive.
• idée à trouver !
Elle assomme le dragon.
• idée à trouver !
Elle ouvre le ventre.
Les enfants sortent.
Ils embrassent la maîtresse.
Les autres élèves arrivent.
Tout le monde se met au travail.
• idée à trouver !
Un nouveau travail collectif nous permet de remplir les "trous " de L'HISTOIRE.
Chacun choisit un "morceau" de L'HISTOIRE et le dessine comme si on devait faire une photo, les différentes images forment le story-board de notre roman photo, celui-ci est affiché un moment dans la classe.
Les dialogues (bulles) et textes (cartouches) sont rajoutés.
Le titre choisi : L'HISTOIRE mystérieuse du 18 juin,
le clin d’œil "18 juin" est tout à fait involontaire !
	

	  

Tournage et production
Nous votons pour choisir les acteurs.
Les éléments du décor sont préparés
(tuyau-dragon, livre, costume etc.).
La gentillesse de mes collègues permettra
un filmage par petit groupe :

- les acteurs
- un cadreur
- un metteur en scène
- deux aides

Le script est assuré par le maître.
 Le cadrage est effectué avec un jetable, puis le maître photographie du même point après discussion éventuelle. Pour certaines scènes plusieurs photos.
Après développement, nous sélectionnons les photos les plus pertinentes, le dragon est rajouté au calque.
La couverture et la quatrième sont préparées à partir d'analyse de couvertures de livres.
Les photos seront scannées par mes soins, une première maquette réalisée.
Nouvelle correction (du travail du maître !) : rajout de bulles, changements divers.
Deuxième maquette > bon à tirer > photocopie couleurs.
Le livre arrive "en feuilles", la classe est transformée une matinée en atelier de reliure pour la mise en page, l'agrafage, le massicotage.
Le livre est offert aux élèves de la classe, à la bibliothèque, aux enseignants de l'école !


	Un petit bilan pour les comptables : ce projet a nécessité l'utilisation d'un ordinateur, d'un scanner et d'une imprimante couleurs, d'un logiciel de dessin vectoriel, (peut-être 8000 F le tout). Mais le passage par l'ordinateur pouvait être évité.
Les quatre photocopies couleurs nous sont revenues à 20 F.
Chaque petit livre a dû coûter au maximum 35 F (photographies, encres, photocopies)
Un financement "AEI École et Cinéma" nous a évité de ponctionner la caisse de la coopérative.
Pour les enseignants : ce travail a duré un mois (une dizaine de séances) et mobilisé tous les élèves, chacun a pu à son niveau apporter ses compétences, ses idées.
J'ai essayé de rester dans un rôle "technique" : secrétaire, photographe, maquettiste pour libérer la classe des contraintes traditionnelles de la production d'écrit (orthographe, lenteur d'écriture...).
L'organisation alternait travail de groupes, individuel, de groupe classe.
Au delà du résultat final, il me faudrait parler des débats, des échanges, des confrontations, de l'investissement des élèves dans une production collective.
Enfin et surtout du plaisir (pour l'instit. usé du mois de juin) de les entendre utiliser les références "culturelles" montrées, lues, au cours de l'année.
Pour finir, peut-être ne vous en êtes-vous pas aperçu, mais cette histoire est une variante du "Petit Chaperon Rouge". (Transgression, punition par engloutissement, intervention d'un sauveur qui ouvre le ventre...). Nous avons découvert ce lien en cours de travail... Ce conte (entre autres) avait été raconté à la classe.
Remerciements à :
la cellule culturelle de l'inspection Académique de Seine et Marne
l'équipe d'École et Cinéma
les enseignants de l'école des Gradins
Frédéric VIGUIE
école les Gradins
2 rue beauregard 77200 TORCY
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